
IL FAUT LES ARRETER !

Depuis des mois, les organisations syndicales alertent sur les dangers qui planent
sur  les  agents  des  finances  publiques  avec  la  géographie  revisitée  et  sur  les
fonctionnaires avec la loi de transformation de la Fonction Publique, les attaques contre le
statut et le Code des pensions civiles et militaires. 

Depuis le 12 juin dernier, les choses se sont concrétisées pour la DRFIP 33.
Nous  sommes  face  au  plan  de  destruction  programmée  de  notre  réseau  qui

conduira à la mobilité forcée pour les agents :

- Nombreux services supprimés ou transférés à l’autre bout du département.

-  39 accueils de proximité dont la mission ne sera pas assurée par des agents de la
DGFIP mais par des « animateurs » externes.

- transformation des comptables en VRP...

Et pour celles et ceux dont le service n’est pas impacté aujourd’hui par le projet
présenté, ils le seront malheureusement à très court terme…

Personne ne s’en sortira individuellement
seules l’opposition et l’action collective sont de mises aujourd’hui

Suite à ces annonces, les organisations syndicales ont immédiatement réagi par le
biais de communiqués de presse, mais également en informant et rencontrant les élus
locaux (députés, sénateurs, maires, président des communautés de commune..)

Car c’est non seulement l’avenir de la DGFiP et de ses missions qui est en jeu,
mais  également  celui  de chacun(e)  d’entre  nous,  tant  du point  de vue  personnel  que
professionnel. 

Pour lutter contre ce projet dévastateur,
 une grève massive et le blocage de tous les sites seront incontournables .

Les  Organisations  syndicales  s’engagent  dans  cette
perspective et  appellent  d’ores et  déjà tous les pe rsonnels  à se
rassembler  quotidiennement  devant  les  sites  sur  les  plages
variables pour marquer leur opposition et débattre des actions à
mettre en œuvre pour anéantir ce funeste projet .

Les Organisations Syndicales Solidaires, FO, CGT, C FDT et Unsa réaffirment leur
opposition totale et farouche au projet de géograph ie revisitée et en exigent son

retrait 


